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Présentation
Dominique Huck

TEXT

Le choix thé ma tique de la pré sente li vrai son de la revue Les Ca hiers
du GEPE est issu des choix scien ti fiques an té rieurs de l’Unité de Re‐ 
cherche à la quelle la revue est liée. Même si cette unité tra vaille es‐ 
sen tiel le ment dans le do maine des sciences du lan gage, d’autres
normes (cultu relles, po li tiques, idéo lo giques, so ciales, …), qui ne sont
pas sans lien avec le(s) langue(s), trouvent aussi leur place dans le très
vaste champ 1 qui est in ter ro gé ici.

1

Il s’agit ici d’une pe tite contri bu tion à la ré flexion sur les normes, la
ou les langues y jouant un rôle im por tant, soit comme objet de la
norme, soit comme ca té go ri sa tion d’une norme ou en core dans le
rap port aux normes.

2

S’agis sant des champs de re cherche au tour du fait lin guis tique, l’on
peut re le ver, à la suite de Mo reau et de Bag gio ni (1997 : 217-223), re‐ 
pris et tra vaillé par Le de gen (2013), que le lexème « norme(s) » trouve
une uti li sa tion tar dive dans les sciences du lan gage, même si la pra‐ 
tique nor ma tive au sens pre mier, la gram maire tout par ti cu liè re ment,
re lève de la norme au sens le plus étroit et le plus com mun et a tou‐ 
jours été pré sente dans ce do maine.

3

Mo reau et Bag gio ni pré sentent une ty po lo gie que Le de gen pro pose
d’élar gir à d’autres élé ments comme le sen ti ment d’in sé cu ri té ou de
sé cu ri té lin guis tique ou en core celui de l’hy per cor rec ti vi té, tous deux
étant par ti cu liè re ment pré sents dans «  les si tua tions de normes en
contact  » (Le de gen 2013  : 376), in cluant ainsi des élé ments non lin‐ 
guis ti que ment mo ti vés. Aussi ne sont- ce pas tant les trois pre miers
types de normes pro po sées dans la ty po lo gie de ve nue assez clas sique
en so cio lin guis tique qui se ront es sen tielles dans l’en semble des
contri bu tions à ce nu mé ro, mais bien plus les normes sub jec tives qui,
d’une ma nière ou d’une autre, sont abor dées par l’en semble des ar‐ 
ticles.
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Pour mé moire, Mo reau et Le de gen dis tinguent cinq types de normes,
dont la cri té ri sa tion et la ca té go ri sa tion pour raient certes être dis cu‐ 
tées, mais qui nous per mettent de mieux si tuer les « normes » abor‐ 
dées par les dif fé rents contri bu teurs :

5

les normes de fonc tion ne ment (Mo reau 1997 �218) ou ob jec tives (Le de gen
2013 : 376), que ces au teurs ap pellent aussi normes de fré quence, etc.), qui
s’ap puient sur les ha bi tudes (quasi sta tis tiques) par ta gées par les lo cu teurs
d’une com mu nau té ;
les normes des crip tives, qui dé crivent le fonc tion ne ment consta té de l’usage
qui est fait de la langue ;
les normes pres crip tives qui fonc tionnent comme « la » norme à res pec ter et
à suivre. Cela im plique qu’il n’y ait qu’une seule norme (contrainte) et qu’une
va ria tion (quelle qu’en soit la na ture) y contre vient.
Les normes éva lua tives, c’est- à-dire sub jec tives qui ren voient aux re pré sen ‐
ta tions qu’ont les lo cu teurs de la langue, et qui éva luent les langues ou cer ‐
taines formes de la langue d’un point de vue es thé tique, moral ou af fec tif.
Les normes fan tas mées sont par tiel le ment aussi des normes en trant dans le
do maine de l’hy per cor rec ti vi té et sont en cela éga le ment tout au tant sub jec ‐
tives.

Ces deux der niers types de normes sont éga le ment liés à la ma nière
dont les cher cheur·e·s les dé li mitent et les conçoivent, c’est- à-dire
qu’il n’est guère pen sable que le/la cher cheur·e n’ait pas éga le ment
une vi sion, un vécu, un res sen ti, etc. par rap port aux normes qui re‐ 
lèvent de sa propre his toire et de sa sub jec ti vi té.

6

Dans ce sens, c’est fon da men ta le ment le rap port aux normes, c’est- à-
dire les at ti tudes et re pré sen ta tions lin guis tiques, soit la réa li té sub‐ 
jec tive qui joue un rôle cen tral dans la ques tion des normes, y com‐ 
pris pour les langues et bien au- delà des langues.

7

D’une cer taine ma nière, il s’agit d’une ligne de crête par ta gée des
sciences hu maines où le rap port aux normes lin guis tiques certes,
mais aussi so ciales, cultu relles, po li tiques, idéo lo giques, etc. forme un
point cen tral au tant dans la vie des su jets que dans les sciences qui
étu dient à la fois les normes et les rap ports des su jets aux normes.

8

Or, non seule ment le rap port aux normes ainsi que l’étude du rap port
aux normes semblent être lar ge ment pré sents dans les pré oc cu pa‐ 
tions d’une vi sion et une étude syn chro niques du monde, mais aussi
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dans une ré flexion dia chro nique à la fois des normes et des rap ports
aux normes ou en core d’un point de vue com pa ra tif, dans de mul‐ 
tiples di rec tions.

En pro po sant une étude lexi cale d’une va leur du nom de « norme »,
Ca the rine Schne de cker 2 abou tit à la conclu sion que «  la dé fi ni tion
lexi co gra phique de norme ne rend compte que très im par fai te ment
de son usage. […] Bien que par ta geant cer tains points com muns avec
le terme de loi, cet em ploi ne cor res pond pas réel le ment à la
« norme » telle qu’elle est dé crite par les dic tion naires, si tuée entre
quan ti té et qua li té.  » (Schne de cker 2010  : 99-100) et in cite à pour‐ 
suivre à la fois le tra vail dé fi ni toire et le tra vail thé ma tique.

10

D’une cer taine ma nière, Odile Schneider- Mizony dans L'his to rio lin‐ 
guis tique face à la norme de l'al le mand pro pose une sorte de fresque
mon trant que la norme peut ne jouer qu’un rôle plus qu’an nexe, in‐ 
ves tir des fonc tions so ciales ou, en quelque sorte, être une sorte
d’ins tru ment sans réelle fonc tion si ce n’est celle d’exis ter. Cela im‐ 
plique que la ca té go ri sa tion même de « norme » et l’objet qu’il re pré‐ 
sente peut dif fé rer for te ment, selon la vi sion que le/la cher cheur·e a
de la langue et de sa fonc tion.

11

En s’in té res sant au Dis cours sur le gé ni tif en grec mo derne, s’agis sant
de la norme, de la va ria tion et du chan ge ment lin guis tique, Irini
Tsamadou- Jacoberger montre que « la per cep tion de la norme va de
pair avec les ob jec tifs fixés par les ac teurs, qui va rient, selon les cas,
entre l’ex pli ca tion, la pres crip tion et la des crip tion. » De la même ma‐ 
nière, Mar tha Ma kas si kis met l’ac cent sur « la sub jec ti vi té des nor ma‐ 
teurs et des usa gers po ten tiels » tout en pre nant éga le ment po si tion
comme cher cheure à pro pos de La norme or tho gra phique et les Rec ti‐ 
fi ca tions de 1990  : vers une évo lu tion de nos re pré sen ta tions sur l’or‐ 
tho graphe ?

12

Dans sa contri bu tion De la sur nor ma li sa tion lan ga gière, Yan nick Le‐ 
franc, se penche sur la ques tion de la sur nor ma li sa tion du fran çais
(comme langue lé gi time) et sou ligne que « les ci toyens fran çais s’ap‐ 
pro prient et maî trisent le fran çais in éga le ment », « bien que la po li‐ 
tique lin guis tique et édu ca tive of fi cielle ait pour mis sion de dif fu ser le
fran çais na tio nal à tous les ha bi tants de l’Etat- nation ». Il es time que
« l’en sei gne ment sco laire du fran çais stan dard écrit ap pa raît comme
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crypto- initiatique  » et que «  la sur nor ma li sa tion dé mo cra tique du
fran çais national- international reste à in ven ter. »

De son côté, Ama lia To di ras cu (Dic tion naires élec tro niques  : normes
de re pré sen ta tion) montre que la cher cheure est éga le ment confron‐ 
tée à des choix dans la pa lette des normes uti li sées pour la re pré sen‐ 
ta tion des don nées dans les dic tion naires élec tro niques et lexiques
des ti nés aux ou tils de Trai te ment au to ma tique des Langues.

14

Cette ques tion de la sub jec ti vi té ou de l’im por tance de la sub jec ti vi té,
aussi bien dans l’usage ter mi no lo gique que dans les normes cultu‐ 
relles et so ciales aux quelles il ren voie, est mon trée de ma nière assez
gla çante par Laure Gau the rot dans sa contri bu tion L’élec tion du « mot
hor rible de l’année » en Al le magne ou la condam na tion d’une in frac tion
lexi cale aux normes com mu ni ca tives, texte au quel fait écho l’ar ticle de
Na tha lie Hil len weck « Leit kul tur, Grund ge setz et normes », qui in ter‐
roge les liens entre Leit kul tur, Grund ge setz, normes et culture à par tir
d’ana lyses no tion nelles pro po sées par dif fé rents au teurs, phi lo‐ 
sophes, so cio logues ou ju ristes.

15

Dans Les émis sions en dia lecte de France  3 Al sace  : des pro grammes
hors normes pour des par lers hors normes  ?, Pas cale Erhart pro pose
un ques tion ne ment qui re lève d’une pro blé ma tique que l’on pour rait
certes in clure dans les pa ra doxes qu’amène la mon dia li sa tion et elle
se de mande « com ment [il se fait] qu’à une époque où tous les lo cu‐ 
teurs dia lec to phones al sa ciens com prennent au moins une langue
stan dard, ces émis sions en dia lecte per durent  ? La langue dans la‐ 
quelle elles sont dif fu sées en fait- elle une ca té go rie d’émis sions té lé‐ 
vi sées à part – au tre ment dit, hors normes ? »

16

Enfin, Jean- Jacques Al candre clôt le nu mé ro en en traî nant le lec teur
dans le champ de la théo rie de la ré cep tion, en par ti cu lier celle de
Hans Ro bert Jauß. Dans Trans gres sion des normes et in no va tion lit té‐ 
raire, J.-J. Al candre montre que, pour ce cher cheur, «  l’œuvre no va‐ 
trice est donc celle qui dé clenche avec les normes et re pères lit té‐ 
raires et so ciaux of fi ciel le ment im po sés ou fai sant l’objet d’un large
consen sus un jeu sub til de res pect et de trans gres sion qui sti mule la
triple re la tion entre l’au teur, l’œuvre et le pu blic et finit par em por ter
l’adhé sion en fa veur de son ca rac tère no va teur. »

17

Les grains sont semés, aux lec teurs de s’en sai sir !18
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